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LE CHÂTEAU DE GESVRES,  
NOUVEAUX DOCUMENTS ET HYPOTHÈSES

Étienne Faisant

En 1998, sous la direction conjointe de Claude Mignot et de Jean-Pierre 
Babelon, paraissait la première monographie en français dédiée à François 
Mansart 1. Pour ceux qui ont commencé depuis à s’intéresser à l’architecture 
du siècle de Louis XIII et de Louis XIV, cet ouvrage constitue une référence 
privilégiée, les pages dévolues à la manière de l’architecte offrant l’une des 
plus belles synthèses que l’on puisse lire. Le catalogue de l’œuvre du « dieu de 
l’architecture » y est en outre riche d’importantes découvertes et documente 
donc de façon précise la grande majorité de ses créations.

Certaines questions avaient toutefois dû être laissées en suspens faute de 
documents, et il n’avait ainsi pas été possible de préciser la datation du château 
de Gesvres 2. Un passage de la biographie que Charles Perrault a consacrée à 
François Mansart signale en effet qu’« il a fait tous les dehors du chasteau et des 
jardins de Gesvres en Brie 3 ». Quoique postérieure de trente ans au décès de 
l’architecte, cette mention paraît indiscutable. Allan Braham, qui, en 1964, a le 
premier livré une étude de ce texte, a en effet souligné que cette attribution est 
confirmée par le « Bref estat » qui énumère certains des premiers chantiers de 
Jules Hardouin-Mansart : parmi ceux où il intervint pour son grand-oncle sont 
à nouveau cités les jardins de Gesvres 4. L’historien anglais put donc conclure en 
toute certitude que l’architecte avait été employé par le seigneur du lieu, René 
Potier, pour son château aujourd’hui disparu. Comme l’a souligné Françoise 
Boudon dans sa notice de la monographie publiée en 1998, les quelques 
vestiges qui en subsistent, et notamment un des pavillons qui encadraient 

1 Jean-Pierre Babelon et Claude Mignot (dir.), François Mansart, le génie de l’architecture, Paris, 
Gallimard, 1998. Cet article a été rédigé avant la parution en 2016 de la nouvelle monographie 
consacrée par Claude Mignot à François Mansart.

2 Gesvres-le-Duc, Crouy-sur-Ourcq, Seine-et-Marne.
3 Charles Perrault, Les Hommes illustres qui ont paru en France pendant ce siècle, Paris, 

Antoine Dezallier, 1696, p. 87, signalé par Allan Braham, « Mansart Studies IV: The Château 
of Gesvres », The Burlington Magazine, août 1964, p. 359-363.

4 BnF, NAF 22936, f. 130-135. Ce document a été publié en intégralité par Bertrand Jestaz, Jules 
Hardouin-Mansart, Paris, Picard, 2008, t. II, p. 7-9 et par Alexandre Gady (dir.), Jules Hardouin-
Mansart, 1646-1708, Paris, Éditions de la Maison des sciences de l’homme, 2010, p. 567-569.



1. Château de Gesvres, le pont d’accès et le pavillon détaché
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l’entrée (fig. 1), témoignent d’ailleurs, « mieux que ne le feraient les archives, 
de l’art de Mansart 5 ».

Aucun document n’est en effet pour l’instant venu compléter ces deux mentions, 
si bien qu’Allan Braham n’a pu s’appuyer pour définir l’œuvre du célèbre 
architecte que sur deux vues du château, l’une, extraite de la Topographie françoise 
de Claude Chastillon, le montrant au début du xviie siècle (fig. 2), et l’autre, 
dessinée pour Roger de Gaignières, datant de 1711 (fig. 3). Minutieusement 
reprise par Françoise Boudon, leur comparaison renseigne sur les principales 
transformations apportées par Mansart aux jardins mais ne permet pas de savoir si 
le château proprement dit a été reconstruit ou seulement transformé. En l’absence 
de toute mention d’archives concernant ces travaux, on s’interroge donc encore 
sur leur étendue comme sur leur date : le caractère sévère du pavillon conservé 
(fig. 4) a seulement permis à Allan Braham d’y voir une œuvre postérieure à la 
façade de l’hôtel Carnavalet (1660-1661) 6, réalisée sans doute au début des années 
1660, à un moment où Jules Hardouin (né en 1646) était suffisamment âgé pour 
conduire le chantier pour son grand-oncle (mort en 1666) 7.

Confirmant le constat fait lors des précédents dépouillements, de nouvelles 
recherches dans les minutes des différents notaires parisiens dont il a été client 8 
ainsi que dans celles des tabellions du village voisin de Crouy-sur-Ourcq n’ont 
pas mis au jour d’éventuels marchés passés par René Potier à cette époque. En 
revanche, le rassemblement de mentions éparses permet désormais de définir 
les grandes lignes de la chronologie des travaux, qui fut sensiblement différente 
de celle jusqu’à présent envisagée.

Alors connu sous le nom de Tresmes, le château appartenait à la fin du xvie siècle 
à Louis Potier, qu’Henri III fit secrétaire d’État en 1589 9. Ce ministre accumula 
un important patrimoine foncier au sud de Paris, en Picardie, en Normandie, 
dans le Maine – aux environs de sa baronnie de Gesvres – ainsi qu’au nord-est 
de Meaux, autour de sa terre de Tresmes, qui fut érigée en comté en janvier 1608 
par Henri IV 10. Fontenay-Mareuil a noté que ce souverain « donna souvent de 

5 Jean-Pierre Babelon et Claude Mignot (dir.), François Mansart, le génie de l’architecture, 
op. cit., p. 229.

6 Allan Braham, « Mansart Studies IV: The Château of Gesvres », art. cit., p. 360.
7 Allan Braham et Peter R. Smith, François Mansart, London, Zwemmer, 1973, t. I, p. 106 et 249.
8 Nous avons en vain recherché des marchés passés par René Potier dans les archives des 

notaires Jérôme Cousinet (Arch. nat., Min. centr., LI), Simon II Moufle (Arch. nat., Min. centr., 
LXI), Henri Guichard (Arch. nat., Min. centr., LXII), Philippe Gallois (Arch. nat., Min. centr., 
LXXV), Gabriel Guerreau, Pierre I Parque et Pierre II Parque (Arch. nat., Min. centr., LXXXVI), 
Benjamin Moufle (Arch. nat., Min. centr., CVII), Philippe Lemoyne (Arch. nat., Min. centr., 
CX), Jean Fontaine, Jean Bellehache et Adam Sadot (Arch. nat., Min. centr., CXVIII), les études 
usuelles des Potier étant les LXXXVI et CXVIII.

9 Louis Benoist, Notice historique et statistique sur Crouy-sur-Ourcq et le duché-pairie de 
Gesvres, Meaux, impr. Destouches, 1885, p. 45.

10 Arch. nat., Min. centr., LXXXVI, 459, 25 février 1670, cote 34.



2. « Le chasteau de Tresme », estampe, entre 1611 et 1616,  
publiée dans Claude Chastillon, Topographie françoise, Paris, J. Boisseau,  

1641, Paris, Bibliothèque nationale de France, département des Cartes et Plans

l’argent à M. de Gesvres pour faire travailler à sa maison de Tresmes 11 », mais 
aucune mention faisant état de la reconstruction du château n’a pour l’instant 
été retrouvée. Le seul marché découvert, passé le 22 septembre 1611 avec un 
tailleur de pierre de Senlis nommé Boucher, concerne la fourniture du « bord 
d’un bassin de fontaine » destiné à être disposé « dans le jardin dud. Tresmes » 12. 
Cet ouvrage, qui devait être un peu plus grand mais « de la mesme nature 
de pierre, grandeur, haulteur, façons, ordonnance de moulure et ornemens de 
rosaces que celluy estant dans le jardin de Berny apartenant à monseigneur le 
chancellier, que led. Boucher a dict avoir veu et consideré et duquel il a fourny la 
pierre », correspond sans doute à celui que l’on voit sur la planche de Chastillon, 
qui est donc postérieure à cette date 13 (fig. 2).

11 François Du Val, marquis de Fontenay-Mareil, Mémoires de messire François Duval, marquis 
de Fontenay Mareuil, éd. Joseph-François Michaud et Jean-Joseph-François Poujoulat, dans 
Nouvelle collection des mémoires pour servir à l’histoire de France, depuis le xiiie siècle jusqu’à 
la fin du xviiie siècle, Paris, Éd. du commentaire analytique du Code civil, 1837, t. V, p. 24, 
signalé par Françoise Boudon dans Jean-Pierre Babelon et Claude Mignot (dir.), François 
Mansart, le génie de l’architecture, op. cit., p. 250, n. 7.

12 Arch. nat., Min. centr., LXXXVI, 187.
13 La mention du « comté » dans le titre pourrait d’ailleurs appuyer une date postérieure à 1608, 

mais les légendes des planches de la Topographie ont été parfois complétées après la mort 
de Chastillon. Sur ce recueil, voir Marie Herme-Renault, Claude Chastillon et sa Topographie 
française, mémoire de maîtrise sous la direction d’Antoine Schnapper, Paris IV-Sorbonne, 
1980 et Jean Blécon, Françoise Boudon, Jeannine Bourdu et Marie Herme-Renault, 
L’Archéologie du paysage du 17e siècle : la Topographie française de Claude Chastillon. La 
région parisienne, rapport au ministère de l’Urbanisme et du Logement, 1984.
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Réalisée depuis l’arrière du château, à l’ouest, cette estampe montre à l’arrière-
plan l’allée plantée qui, depuis l’est, menait à la résidence seigneuriale. Celle-ci 
était alors établie sur une plate-forme irrégulière délimitée par un méandre de 
la rivière Ourcq : venant elle aussi de l’est, cette dernière marquait un premier 
coude qui la faisait passer devant l’entrée du château, avant de reprendre, par un 
nouveau virage, son cours vers l’ouest (à droite de la planche). Deux autres bras 
formaient en serpentant les deux derniers côtés de cette plate-forme asymétrique 
qui avait seulement été régularisée par l’aménagement d’un bief rectiligne au 
nord (à gauche). Le côté oriental, celui de l’entrée, en était occupé dans sa moitié 
nord par la basse-cour et par l’église, tandis que le village s’étendait au sud. 
Plus en retrait, le château était organisé autour d’une cour sensiblement carrée 
entourée par quatre corps de bâtiments, quatre pavillons occupant les angles et 
un cinquième marquant le milieu du côté septentrional. L’édifice surplombait 
au sud un jardin clos terminé par un jeu de paume ainsi que, à l’ouest, un autre 
jardin où fut donc installée en 1611 la fontaine.

Louis Potier fit mener d’autres travaux en 1620 : il signa le 23 mars un marché 
de charpenterie « pour la gallerie qu’il pretend[ait] faire faire de neuf » dans l’aile 
sud de « sa maison de Tresmes » 14. Il ne s’agissait sans doute pas de reconstruire 
ce corps de bâtiment, mais seulement de le réaménager : la liste des pièces de 
bois énumérées dans le devis indique que Louis Potier voulait la doter d’une 
fausse voûte en lambris de plâtre, ce qui imposa de remplacer toute la charpente.

Après la mort en 1630 du secrétaire d’État, son fils aîné René Potier, déjà 
connu sous le nom de « comte de Tresmes », hérita entre autres de cette terre 
ainsi que de celle de Gesvres, dans le Maine. Le nouveau seigneur de Tresmes 
s’employa peu après à améliorer sa propriété et passa pour ce faire en 1635 un 
contrat avec quatre entrepreneurs qui s’engagèrent à aménager à travers la prairie 
un canal large de cinq toises et d’une profondeur suffisante pour la navigation 15. 
Visible sur la droite du dessin de la collection Gaignières, où le dessinateur a 
représenté des bateaux passant le long du château chargés de marchandises 
(fig. 3), ce cours artificiel de la rivière permit d’assécher l’ancien, que des digues 
condamnèrent. Cette opération eut en outre l’intérêt de permettre à René Potier 
de faire transporter gratuitement jusqu’à la Marne le bois de ses forêts, source 
de revenus sans doute appréciables. Le comte de Tresmes, qui avait gagné de 
prestigieuses alliances en épousant Marguerite de Luxembourg, fille du duc 
de Piney et de Diane de Lorraine et donc arrière-petite-fille d’Antoinette  

14 Arch. nat., Min. centr., LXXXVI, 198. L’emplacement de cette pièce est connu grâce au dessin 
de la collection Gaignières, qui précise que l’aile gauche était occupée par la « gallerie ».

15 Arch. nat., Min. centr., LXXXVI, 241, 13 août 1635. À cette date, de petits travaux avaient déjà 
été réalisés, puisqu’est notamment mentionnée la « nouvelle allée que ledict seigneur a faict 
planter » dans la bruyère « devant le parterre »
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de Bourbon, s’était en effet engagé dans une carrière militaire et était devenu 
capitaine des gardes du corps du roi, gouverneur et lieutenant général aux pays 
du Maine, Perche et Laval, avant d’être fait en 1648 duc et pair. Cette élévation 
sociale fut toutefois accompagnée par une nette dégradation de sa situation 
financière, qui explique que les transformations qu’il décida ensuite d’apporter 
à son château aient été aussi longues à achever.

Les différentes mentions retrouvées indiquent en effet que ces travaux furent 
exécutés en deux phases. Dans un premier temps, on travailla à la transformation 
des environs de la résidence seigneuriale. Le dessin Gaignières montre que, 
en réutilisant l’ancien bief et une partie du méandre asséché de la rivière, on 
entreprit d’établir des fossés en eau entourant une plate-forme désormais 

3. Attribué à Louis Boudan, « Veüe du Chasteau de Gesvres », plume, encre brune  
et aquarelle, 1711, Paris, Bibliothèque nationale de France, département des Estampes  

et de la Photographie, VA-77 (4)-FOL, H 154866, collection Gaignières
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régulière, formant un trapèze isocèle. Derrière et dans l’axe du château, le fossé 
fut de plus élargi, le bassin ainsi constitué étant encadré par deux petits pavillons 
qui vinrent remplacer les constructions qui marquaient auparavant l’arrière 
de la plate-forme. Au sud de cette dernière fut en outre créé un vaste parc clos 
renfermant entre autres une ménagerie 16 ; ce travail est évoqué dans un accord 
conclu en 1665 par le duc avec les carmes de Crouy qui lui reprochaient de 
s’être emparé de terrains leur appartenant pour en « enclav[er] une partie dans 
l’estendue de ses allées, parq et enclos de son chasteau dud. Tresme » 17.

On travailla en parallèle à différents autres aménagements hydrauliques qui 
peuvent être précisés grâce à un marché d’entretien conclu en 1666 18. Outre 
« les quatre fossés du chasteau de Tresmes », sont ainsi cités « le carré et le rond 
d’eau » ainsi que « le canal au dessoubs de l’allée du mail », dont on ne sait s’il 
faut les identifier avec les deux petits bassins que le dessin Gaignères montre 
aux angles arrière de la plate-forme et avec celui, allongé, compris, au nord, 
entre le château et la promenade longeant les fossés. Sont en tout cas également 
mentionnés des pièces d’eau créées dans le nouveau parc, « le carré d’eau d’entre 
les deux potagers » 19 ainsi que « les deux cannaux de l’allée qui conduit au 
pavillon de Marnou et tous les autres canaux quy aboutissent sur iceux » : à partir 
de Marnou, à l’extrémité sud du parc, avait donc été tracée une allée encadrée 
sur toute sa longueur par deux canaux, suivant un principe notamment déjà 
employé par Pierre Le Muet à Pont 20. À ces longues pièces d’eau en étaient ici 
reliées d’autres plus ou moins perpendiculaires. Ces aménagements existent 
encore en partie 21, de même que ceux ajoutés à l’allée principale ; déjà visible 
sur la planche de Chastillon, cette avenue plantée fut remaniée et, elle aussi, 
encadrée par « deux grands cannaux » avec leurs « retours d’eaux » 22 : de part et 
d’autre de l’allée et de ses rangées d’arbres furent donc creusés deux longs fossés 

16 « Jean Vienne, jardinier de monseigneur le duc de Tresmes, demeurant à sa ménagerie » 
(Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 66, 22 mai 1661).

17 Procuration jointe du 25 mai (Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 72, 26 mai 1665).
18 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 74, 13 novembre 1666.
19 Sa localisation dans le parc est connue par un contrat du 21 juin 1664 (Arch. dép. Seine-et-

Marne, 232 E 70) portant sur la location de « plusieurs pièces size dans l’enclos dud. parque 
de Tresmes et proche icelluy » et où sont cités « trois à quatre arpens size entre la mesnagerie 
et la grand haie qui descend au carré d’eau ».

20 Claude Mignot, « Le château de Pont en Champagne, la “maison aux champs” de Claude 
Bouthillier, surintendant des Finances de Louis XIII », Monuments et mémoires de la 
fondation Eugène Piot, t. 84, 2005, p. 173-212, à la p. 199.

21 L’essentiel du parc a toutefois été bouleversé dans les années 1780, époque à laquelle 
on travaillait à l’aménagement « du jardin anglais de madame la duchesse de Gesvres » 
(Arch. nat., T 405).

22 Cette entreprise est également évoquée dans l’accord conclu avec les carmes : « deux arpens 
de terre et deux arpens de prez desquels ils disoient ledit seigneur s’estre emparé et enclavez 
tant dans ses alées qu’il a fait faire à l’avenue de son chasteau de Tremes » (Arch. dép. Seine-
et-Marne, 232 E 72, 26 mai 1665).



249

étienne faisant   Le château de G
esvres, nouveaux docum

ents et hypothèses

en eau entourant également la demi-lune qui fut disposée à l’extrémité de cette 
avenue, devant le pont donnant accès à la plate-forme 23.

Tous ces travaux furent réalisés plusieurs années avant 1666, le contrat 
d’entretien conclu cette année-là en prolongeant un autre non conservé. Ils 
sont même antérieurs à 1656, date à laquelle est déjà cité le « canal de la grande 
allée de Tresmes 24 ». Or l’inventaire après décès du duc évoque un « registre 
couvert et reliez de parchemin sur la couverture duquel sont escrips ses motz : 
livre des marchez que monseigneur fait avec les ouvriers qui travaillens à Tresme 
et des quittances de la maison, du 2 juillet 1649 » 25. C’est donc sans doute à 
cette date que furent lancés les travaux 26, qui, de manière naturelle, suivirent en 
conséquence de peu l’érection de Tresmes en duché-pairie en novembre 1648 27.

Le chantier mené à partir de 1649 ne vit toutefois la réalisation que d’une 
partie de ce qui avait été envisagé. À la fin de 1657, René Potier donna ainsi 
l’autorisation à l’un des habitants de Tresmes de construire une écurie, à la 
condition toutefois « que en cas que led. seigneur face faire sa basse-cour aud. 
Tresmes et face démoslir icelle escurie », il n’aurait aucune compensation 28. De 
même, en louant en 1662 sa ferme de Tresmes, installée dans la vieille basse-
cour, le duc précisa que « si bon semble audit seigneur de desmolir laditte ferme 
et de la bastir en autre lieu, seront lesd. preneurs tenuz de le souffrir sans pouvoir 
prétendre aucung dommage et interestz, lesquelz seront tenuz d’aller demeurer 
en la ferme nouvellement bastie 29 ». Sans doute pour des raisons financières, les 
travaux avaient donc été suspendus au début des années 1650 avant que toutes 
les transformations prévues aient été réalisées.

23 Ces dispositions sont visibles sur un plan d’intendance de 1788 (Arch. dép. Seine-et-Marne, 
1 C 46.6) qui, contrairement au dessin Gaignières, montre que les canaux se prolongeaient 
autour de la demi-lune.

24 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 60, 17 mai 1656. Ce contrat concerne Philippe Le Borgne, 
fontainier du duc à Tresmes, qui est régulièrement cité dans les minutes à partir du 
milieu des années 1650. Le « canal vers Crouy » est également cité le 15 novembre 1664 
(Arch. dép.  Seine-et-Marne, 232 E 71).

25 Arch. nat., Min. centr., LXXXVI, 459, 25 février 1670, cote 18.
26 Cela concorde d’ailleurs avec la mention d’un échange réalisé par le duc peu avant 

décembre 1650 pour entrer en possession d’« héritages assis à Tresmes », terrains qui 
devaient être nécessaires pour les transformations envisagées (Arch. dép. Seine-et-Marne, 
232 E 56, 14 décembre 1650, contrat passé suite à une contestation élevée sur la propriété 
des terrains cédés en échange par le duc).

27 Arch. nat., P 23, pièce 32 bis ; Père Anselme de Sainte-Marie, Histoire généalogique et 
chronologique de la maison royale de France, 3e éd., t. IV, Paris, Compagnie des Libraires, 
1728, p. 758-761.

28 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 61, 22 octobre 1657.
29 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 67, 7 juin 1662.
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En 1665, toutefois, la seigneurie voisine de Crouy ayant été mise en vente aux 
enchères, le duc s’en porta acquéreur le 2 juillet moyennant deux cent mille livres 
– qu’il n’avait pas – afin de la faire réunir à son duché 30. Cette acquisition semble 
avoir été suivie par la reprise des travaux au château de Tresmes. Le 18 septembre 
de cette même année, René Potier acheta en effet la maison où il avait autorisé huit 
ans plus tôt la construction d’une écurie 31 : ce revirement témoigne du lancement 
du réaménagement du côté oriental de la plate-forme, alors encore occupé au 
nord par la vieille basse-cour et au sud par le village. Cette acquisition fut en effet 
suivie en 1669 par celle des deux autres maisons du bourg qui n’appartenaient 
pas au duc 32. L’un des contrats mentionne d’ailleurs que la grange de la maison 
concernée était « à présent partye des escurye » : on avait donc commencé à 
détruire l’ancien village pour aménager à son emplacement, au sud-est de la 
plate-forme, les nouveaux communs du château. De même, avait été lancée la 
construction d’une nouvelle ferme plus au nord, « au bas de la montaigne de 
Rouvre », où le fermier s’installa en janvier 1671, libérant de ce fait le « lieu où il 
[était] demeurant situé dans l’enclos de la basse-court », au nord-est de la plate-
forme 33. On put donc raser cette ancienne basse-cour pour y étendre les jardins 
(voir fig. 3).

Cette entreprise, à laquelle on travaillait en 1669 34, ne fut pas interrompue 
par la mort de René Potier au début de 1670 35 mais fut poursuivie par son 
fils et héritier Léon qui, étant jusqu’alors connu sous le nom de marquis de 
Gesvres, obtint du roi que son duché porte désormais ce nom. Le 1er mars 1670, 
il signait en effet un marché pour le pavement en grès d’une partie de l’allée 
qui, depuis la demi-lune, partait vers le nord 36 ainsi que du « dedans de l’avan-
court du chasteau de Tresmes » 37. Le 4 janvier 1672, le nouveau duc concluait 

30 Arch. nat., Min. centr., CX, 157, 2 juillet 1665. René Potier emprunta la somme en créant 
le même jour dix mille livres de rente sur ses biens. Sur la réunion au duché, voir aussi 
Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 72, 2 août 1665.

31 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 72, 18 septembre 1665.
32 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 77, 19 mars et 12 avril 1669.
33 Contrat de location de la terre et seigneurie, comprenant « la ferme nouvellement bastye », 

auquel est joint un accord du 14 janvier 1671 concernant le déménagement du fermier 
(Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 80, 20 novembre 1670).

34 Arch. nat., Min. centr., CXVIII, 84, 12 mai 1670, état des dettes de la succession du duc de 
Tresmes : il était dû sept mille livres aux domestiques et « aux ouvriers qui ont travaillé à 
Tresmes […] pendant l’année 1669 ».

35 René Potier avait transmis dès 1669 son duché-pairie à son fils aîné, mais cette donation 
ne concernait pas les « fond, revenus et jouissances du dict duché de Tremes » comme le 
reconnut le bénéficiaire le 19 mars (Arch. nat., Min. centr., ét. CXVIII, 79).

36 Il s’agissait en effet de paver «  la chaussée depuis le pont de Tremes jusques à la 
montaigne ». Il est possible que l’on ait travaillé à cette allée dans les années précédentes 
car, le 22 novembre 1666, René Potier avait acquis par échange une pièce de terre joignant 
cette « allé quy conduict à Rouvre » (Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 74).

37 Ce marché n’a pas été retrouvé mais est cité dans un contrat conclu le 22 avril par le maître 
paveur, Pierre Le Maire, avec deux fendeurs de grès pour la fourniture des pierres nécessaires 
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de même un autre marché avec un couvreur de Senlis pour enlever les tuiles 
qui couvraient certains des bâtiments de la nouvelle basse-cour – sans doute 
ceux conservés de l’ancien village – pour les remplacer par des ardoises 38. Enfin, 
par un dernier contrat du 11 avril 1672, des maçons limousins s’engagèrent à 
« construire et bastir une muraille pour achever de revestir le fossé du chasteau 
de Gesvres du costé de la rivière, de mesme espoisseur et hauteur que celle 
cy-devant dernière faite du mesme costé » 39 ; il s’agissait donc de maçonner 
l’escarpe ou la contrescarpe du fossé nord, qui, contrairement aux autres, avait 
été constitué à partir du bief préexistant 40.

Le seul acte documentant des travaux réalisés sur le château proprement dit 
est un marché conclu le 29 septembre 1669 par lequel Nicolas Duval, maître 
couvreur de maisons à Paris, s’engagea à « couvrir en ardoise d’Angers carré fort 
le chasteau de Tresmes tout entièrement de neuf » 41. Ce contrat stipulant qu’il 
fallait pour ce faire « descouvrir et conserver les viels ardoize », il atteste que le 
château ne fut pas entièrement reconstruit mais seulement remanié 42. On abattit 
donc le pavillon coupant l’aile nord ainsi que l’ensemble du corps oriental, ce 
qui dut conduire à la reconstruction des deux pavillons qui l’encadraient. On 
mit surtout en place une série de dispositifs scandant l’accès au château : de part 
et d’autre du pont furent élevées deux paires de pavillons – deux petits à côté 
de la grille puis deux grands plus loin – marquant l’entrée de l’avant-cour ; de 
l’autre côté de celle-ci fut établie une terrasse s’avançant sur les côtés comme 
à Balleroy (1631-1637) ; cette terrasse était séparée par une grille de la cour 
principale, au fond de laquelle un triple emmarchement permettait d’entrer 
dans le château (voir fig. 3). Il est possible que la création de cet aménagement 
monumental ait été accompagnée par le remaniement de la façade du corps 
principal, dont le quadrillage des ordres dissimulait l’irrégularité des portes 43.

Un marché d’entretien conclu en janvier 1666 avec un vitrier énumère « toutes 
les vitres du chasteau de Tresmes, du harras et des deux daumes derrière ledit 

(Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 79).
38 Arch. nat., Min. centr., CXVIII, 91. Nos remerciements vont à Alexandre Cojannot, du Minutier 

central, qui nous a permis de consulter cet acte.
39 Ibid. Signalons enfin que d’autres maçons limousins travaillaient aux environs de Crouy en 

1667 (Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 74, 10 juin 1667).
40 Les maçons étaient « tenus outre et par-dessus led. marché de desfaire et arracher une vieille 

muraille venant jusques au bord du fossé du costé de la chaussée », qui pouvait appartenir 
aux aménagements antérieurs à la planche de Chastillon. 

41 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 78. Un contrat fait état d’une ordonnance de 646 livres 
donnée le 25 novembre 1664 par René Potier à « Jean Garnier, son menuisier à Tresmes » 
(Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 73, 4 avril 1666).

42 Même si le château avait été reconstruit vers 1649, on n’aurait pas entièrement refait la 
couverture moins de vingt ans plus tard.

43 Allan Braham, « Mansart Studies IV: The Château of Gesvres », art. cit., p. 360.



4. Château de Gesvres, le pavillon détaché subsistant, état actuel
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chatteau » mais, s’il cite ces deux petits pavillons bordant le fossé occidental, 
il ne dit rien des quatre pavillons élevés du côté de l’entrée 44. En outre, Louis 
Benoist, dans l’étude très étayée qu’il dédia en 1885 à Crouy-sur-Ourcq, 
indique que la description du château dans « un document de 1669 » faisait 
encore état de quatre corps de bâtiment entourant la cour 45. Si l’on se fie à ces 
deux mentions, la transformation du château n’était donc pas encore accomplie. 
Il serait d’ailleurs logique qu’elle ait été réalisée au moment où, en 1669, on fit 
refaire la couverture et où, en 1670, on pava l’avant-cour 46.

Les travaux commencèrent donc en 1649 par l’aménagement des fossés, la 
constitution du parc et la création de nombreuses pièces d’eau dont de longs 
canaux encadrant les allées. S’il était déjà prévu de poursuivre l’aménagement 
de la plate-forme, ce projet ne fut mis à exécution qu’entre 1665 et 1672 : la 
maçonnerie des fossés fut achevée, la vieille basse-cour fut supprimée et ses 
fonctions reportées dans une ferme éloignée ainsi que dans des communs établis 
à l’emplacement du village pour ce faire déplacé, opérations qui permirent de 
créer un accès monumental au château qui fut en même temps remanié.

Lors du lancement de la première phase, en 1649, il n’est pas surprenant que 
René Potier se soit adressé à François Mansart, qui avait dirigé peu de temps 
auparavant, en 1644-1645, la transformation de l’hôtel de son frère Bernard 
Potier 47. L’architecte définit alors le plan général de la transformation du vieux 
château, avec ses nouvelles avenues, son nouveau parc mais aussi sa plate-
forme remaniée, puisqu’il était entendu avant le début de la seconde phase de 
travaux que le village serait remplacé par la nouvelle basse-cour. Il est toutefois 
vraisemblable que, lorsque cette seconde campagne de travaux commença 
enfin, vers 1665, François Mansart ait revu ou au moins précisé ses premières 
idées : c’est alors qu’il dut concevoir le dessin des pavillons détachés, qu’Allan 
Braham datait vers 1660 en raison de leur sévérité (fig. 4).

C’est en outre à cette époque que dut intervenir le jeune Jules Hardouin : 
s’il n’avait évidemment pu participer à la première phase, entamée alors qu’il 

44 Arch. dép. Seine-et-Marne, 232 E 72, 5 janvier 1666.
45 Louis Benoist, Notice historique et statistique sur Crouy-sur-Ourcq et le duché-pairie de 

Gesvres, op. cit., p. 59.
46 Notons encore que, par un marché du 22 janvier 1671, le duc commanda « la quantité de cent 

milliers, et mesme jusques à deux cent milliers, s’il estoit besoing, d’ardoise carrée […] pour 
la couverture du chasteau de Gesvres » (Arch. nat., Min. centr., CXVIII, 87) : on ne sait à quoi 
elles étaient destinées mais Nicolas Duval ayant fourni celles nécessaires pour le château 
proprement dit, elles purent servir à la basse-cour ou bien aux pavillons de l’entrée ou à 
l’église.

47 Voir la notice de Joëlle Barreau et Alexandre Gady dans Jean-Pierre Babelon et Claude 
Mignot (dir.), François Mansart, le génie de l’architecture, op. cit., p. 156-157. Il n’est donc 
nul besoin de supposer que le choix de Mansart ait été suggéré à René Potier par sa belle-fille, 
Marie-Angélique de Fontenay-Mareuil, qui n’épousa d’ailleurs son fils qu’en 1651.
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avait trois ans, les dates de la seconde concordent en revanche très bien avec les 
indications données par le « Bref estat » que Bertrand Jestaz a attribué à Robert  
de Cotte. En énumérant les chantiers qu’il conduisit pour son grand-oncle, 
l’auteur évoque en effet d’abord les travaux aux écuries et entrées de Maisons où il 
aurait travaillé pendant quatre ans, ce que l’on peut situer vers 1658-1661 48, puis 
ajoute que le jeune Jules Hardouin fut ensuite envoyé sur le chantier du portail 
des Minimes, qui fut interrompu en 1665, puis à Fresnes, « et enfin », dit l’auteur, 
dans d’autres lieux « et particulièrement à Gesvres », où il serait donc tout à fait 
logique qu’il soit arrivé vers 1665 ou 1666. Le texte ajoute d’ailleurs qu’il travailla 
à « la fermeture du château par des fossez magnifiques, revêtus de gresseries, avec 
de fort beaux pavillons et balustrades à double rang au devant de l’avant-court 
et plusieurs avenues », ce qui, là encore, correspond au contenu de cette seconde 
campagne, qui vit l’achèvement du revêtement des fossés, la construction des 
pavillons détachés ainsi que la transformation du château et de son avant-cour.

Toutefois, le chantier n’ayant repris que vers 1665, l’ensemble des opérations 
énumérées dans le « Bref estat » ne put être réalisé avant 1666. Si Jules Hardouin-
Mansart prit bien part à tous ces différents aspects du chantier, il dut donc 
continuer à y intervenir après cette date 49. Il est en conséquence fort possible qu’il 
ait assuré, après le décès de son grand-oncle, la direction des travaux lancés par 
celui-ci à Gesvres, comme d’ailleurs il le fit à Maisons, à Fresnes et à Pomponne 50. 
On peut alors s’interroger sur l’auteur du dessin des transformations apportées 
au château au sens strict, et notamment à la façade du corps en fond de cour : 
cette intervention sans doute réalisée vers 1669 avait-elle été prévue dans tous 
ses détails par François Mansart, ou bien fut-elle en partie conçue par son petit-
neveu, vraisemblablement resté seul responsable du chantier ?

La chronologie du chantier de Gesvres paraît en tout cas désormais établie, 
la demeure des Potier ayant été transformée au cours de deux campagnes 
successives engagées en 1649 et vers 1665. François Mansart donna sans doute 
au début de la seconde le dessin des pavillons dont le seul exemple conservé 
constitue aujourd’hui le plus éloquent témoignage du château. C’est toutefois 
dès 1649 qu’il conçut le plan général de la nouvelle assiette du centre du duché 
des Potier, qui fut doté d’une monumentale séquence d’accès intégrant une 

48 Claude Mignot, « Le jeune prodige », dans Alexandre Gady (dir.), Jules Hardouin-Mansart, 
1646-1708, op. cit., p. 11-20, ici p. 13 ; Claude Mignot, François Mansart, un architecte artiste 
au siècle de Louis XIII et de Louis XIV, Paris, Le Passage, 2016.

49 À ce sujet, on peut noter que le couvreur Nicolas Duval, seul artisan de la transformation du 
château dont le nom est connu, travaillera par la suite pour Jules Hardouin-Mansart, et en 
premier lieu à Clagny en 1675 (Bertrand Jestaz, Jules Hardouin-Mansart, op. cit., p. 96, n. 58).

50 Claude Mignot, « Le jeune prodige », art. cit., p. 16.
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terrasse intermédiaire reprenant celle de Balleroy, mais aussi, comme à Fresnes 51, 
d’un grand jardin d’eau. Faisant un atout des difficultés du site, où un méandre 
de l’Ourcq venait d’être coupé, Mansart imagina une vaste plate-forme régulière 
abritant à la fois le château et ses parterres, suivant ce qu’il mettra également 
en œuvre à Fresnes, où cette disposition fut semble-t-il le fruit d’un ultime 
remaniement 52. L’architecte y travailla en effet jusqu’à ses derniers jours 53, tout 
comme à Gesvres où il apparaît que les travaux n’avaient repris que depuis peu 
en septembre 1666. Alors que, en parallèle, il multipliait sur le papier les idées 
pour le Louvre et le mausolée des Bourbons sans pouvoir conclure, pour ces deux 
chantiers au moins, François Mansart continua donc toujours, avec son petit-
neveu Jules Hardouin à ses côtés, à s’occuper de constructions et de jardinages.

51 Sur les jardins d’eau, voir Jean Castex, François Mansart, étendue et marge du projet 
classique, thèse sous la direction de Françoise Choay, Paris-VIII, 1996, t. I, p. 276-288. On 
pourrait également citer Petit-Bourg, où l’intervention de Mansart reste mystérieuse, et 
Pomponne, où, juste après la mort de son grand-oncle qui avait déjà proposé des dessins, 
Jules Hardouin-Mansart donna un  projet comprenant, d’après le « Bref estat », des « jardins, 
terrasses, canaux, pièces d’eaux et parterre ».

52 Le plan-masse du château conservé au Nationalmuseum de Stockholm (CC 893) montre encore un 
fossé entre le château et le parterre, tandis que l’atlas de Trudaine indique que ce fossé avait été 
comblé pour former une grande plate-forme unitaire (Arch. nat., Cartes et plans, F14 8443, pl. 55).

53 Pierre-Jean Mariette, Abecedario, éd. Philippe de Chennevières et Anatole de Montaiglon, 
Paris, Dumoulin, 1850-1860, t. III, p. 248.
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